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Frères et sœurs,  

je me demande combien de fois Jésus a dû prier cette prière, 

en route tout en marchant ou en se retirant seul dans la montagne pour prier… 

Car cette grande prière, c’est sa prière de tous les jours : 

        « Père, que ton Fils Te glorifie ! »  « Père, garde-les du Mauvais ! » 

                             « Père, que tous soient UN ! »… 

     comme le « Notre Père » qui devait être aussi sa prière de tous les jours… 

En fait, vous voyez, « Notre Père » et « Jean 17 », c’est la même prière, 

                            en format réduit ou en formule développée. 

 « Père, que ton Nom soit sanctifié ! » et « Père, que ton Fils Te glorifie ! »,  

ou «  Que ton Règne vienne ! » et « Que tous, ils soient Un ! », c’est pareil. 

 « Donne-nous notre pain quotidien. » et « Que l’Amour soit en eux ! », 

   c’est pareil… Jésus nous fait demander ou demande à son Père pour nous  

             le pain quotidien de l’Amour, le pain vital qui est l’ESPRIT-SAINT. 

 

Voilà donc une première chose que je voulais vous faire savoir : 

le « Notre Père » et « Jean 17 », sont inspirés par le même ESPRIT-SAINT, 

et dans ces deux prières Jésus demande ou nous fait demander l’ ESPRIT-SAINT. 

 

Une deuxième chose que je voudrais vous faire remarquer,  

c’est que prier « Jean17 » avec Jésus le soir du Jeudi-Saint  

et le prier maintenant après Pâques, ce n’est pas tout à fait la même chose…. 

Dans l’atmosphère inquiétante du Jeudi-Saint,  

                           avec l’horreur de la trahison et l’annonce de la mort, 

on est peut-être davantage à l’écoute du Testament que Jésus nous confie, 

testament où il nous dit qui il est, le fond de son cœur tout amour pour son Père 

et tout amour pour nous, et quelle est sa mission, pourquoi il livre sa vie… 

      et nous sommes entrainés avec Lui, dans son mouvement d’offrande : 

                                     « Père, je viens vers Toi ! » 

Maintenant, alors que « Tout est accompli » (Jn 19) et qu’il a tenu sa promesse : 

     « Je vous reverrai et votre cœur se réjouira,  

                                    et votre joie, personne ne vous l’enlèvera. » (Jn 16, 22), 

nous sommes davantage portés à l’action de grâce, à Lui chanter mille mercis 

pour le don salvateur de sa vie, pour le don de l’ESPRIT-SAINT que nous recevons,  

et plus réceptifs à entendre chaque mot de cette prière comme un mot d’Amour 

                                                                                                          pour nous ! 

Mais que ce soit avant Pâques ou après Pâques,  

Jésus nous invite à nous accorder à sa prière universelle et à son offrande  

                pour que s’accomplisse l’immense dessein de Dieu : le bonheur de tous ! 

 

Après une première partie où Jésus semble prier pour Lui :  

         « Père, glorifie ton Fils ! »… mais non ! c’est pour nous qu’il prie,  

            pour qu’il puisse accomplir sa mission de Salut, nous livrer sa vie…, 

il y a une deuxième partie où Jésus prie pour ses disciples, 

                     mais en fait c’est encore pour nous qu’il prie :  

                     pour que nous recevions la Bonne Nouvelle… 



Et voici maintenant la troisième partie de cette Grande Prière, 

la page d’Evangile que nous venons de proclamer, où Jésus prie pour nous tous. 

Déjà, un peu avant, il avait prié pour l’unité, mais voici que soudain l’immense désir 

     qu’il porte au fond de son cœur explose dans un fortissimo irrésistible : 

     « Que tous soient UN, comme Toi en moi et moi en Toi… 

        qu’ils soient Un en Nous…. qu’ils soient Un comme nous sommes Un ! » 

 
 Entendons bien aussi que dans cette prière pour l’Unité  

              se cache le pardon mutuel et son unique et ultime commandement : 

        « Ce que je vous demande, c’est de vous aimer les uns les autres. » (Jn 15, 17) 

     

Et, crescendo encore ! Lui qui disait toujours à son Père « s’il Te plaît », il dit : 

            « JE VEUX… je veux qu’ils soient avec moi… » 

     Il veut que nous soyons avec Lui,  

     dans le sein du Père, dans la Gloire du Père, dans la Communion du Père… 

Accueillons ici toute la Tendresse de l’Ami Jésus pour chacun nous :  

                          Il veut que nous soyons « avec Lui »… et Lui avec nous : 

      voyez les derniers mots de cette Grande Prière, c’est « MOI EN EUX ! »  

Nous en Lui dans le sein du Père, et Lui en nous, avec son Père, dans notre cœur ! 

 
        Ici, Jésus nous dit à chacun : je veux que tu ne sois jamais séparé de Moi, 

                                                   et je veux que jamais je ne sois séparé de toi ! 

                                       

Tout au long de « Jean 17 » Jésus a exprimé tout son désir, désir de notre bonheur, 

il a demandé pour nous la connaissance du Père, la joie, l’unité, la gloire, 

et voici que dans la finale de cette Grand Prière, il trouve le mot qui dit tout : 

                                     « L’AMOUR. » 

Le mot qui dit qui est le Père, qui est le Fils, qui est l’Esprit : « Dieu est Amour. », 

le mot qui exprime toute sa vie, et aussi toute notre vie de fils et de frère… 

Alors Jésus se met à dire et à redire à son Père :  

       « comme Tu m’as aimé. », « parce que Tu m’as aimé. »…. 

et à demander : « Que l’Amour dont tu m’as aimé soit en eux ! » 
                         - traduisons : « Que l’Esprit-Saint, que l’Esprit d’Amour soit en eux ! » 

Alors, frères et sœurs, voici que maintenant chacun de nous,  

peut dire comme Jésus, avec Jésus : « Je suis aimé »… « Je suis infiniment aimé. » 

Bienheureux tous ceux qui peuvent dire : « Je suis aimé »… C’est notre foi ! 

 

Je me souviens d’une lettre de fr. Christophe qui m’écrivait depuis Tibhirine : 

« Je suis aimé… cette certitude  s’impose peu à peu  doucement en moi… 

   et  m’oblige au DON...  pour que le monde sache qu’il est aimé d’Amour. »  

 

Et le pape François, dans son homélie, pour la canonisation de Ch.de Foucauld, 

dimanche dernier, a fait de ce « Je suis aimé » le cœur de sa prédication : 
       « A la source de notre être chrétien, il y a l’émerveillement de nous découvrir aimés… 

         L’Evangile nous rappelle la vérité de la vie : nous sommes aimés… 

         C’est ce qui fait notre valeur : nous sommes aimés…  

         Et c’est notre identité : aimés de Dieu. » 

 

  Et le pape a conclu, en disant : la vie chrétienne, la sainteté, c’est si simple : 

           je suis aimé, et parce que je suis aimé, moi aussi je peux aimer.  


